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tandate bominum," chanté avec entraln par le chour.- considérable, mais le prix des terres a plus que dou blé
D11i Virginie Proulx, brganiste à l'église paroissfale, dirigeait depuis un an. Il en est de même de Saint Boniface et
le cbheur en menme temps qu'elle présidait à l'orgue. de St Norbcrt où l'on demande jusqu'à $100 par ar-

Nous remercions, àti noin des paroissiens de Ste- pent
Anie, les Dlles Euphémie St Laurent, Ethlie Marti- A St Pie, à qvelques milles de West Lynne, et à
neau, lotilde Lévesque, Virginie et Odile Proulx ý St Joseph, nous avons deux belles paroisses bien éta-
MM. Pior-e beaulieu, Cyprien Lévesque, Donald Mac- blies par nos compatriotes presqu'exclusivement.
Donald, Arihur Lévesque, Flavieh Lagacé, François Les terres qui ne sont pas encore prises ou qui sont
bechesne et Philins Boucher, tous les tnembres de la à vendre sont rares. On pourrait peut être s'en pro-
" Société phi harmonique de Ste-Anne, " d'avoilr ton- curer quelques-unes en payant de $15 à $20 par ar
tribué avec autant de s:ccès à rehausser par leur pent
chant la grande solennité de la ftte de Pâques. Nous Nous conseillons aux cultivateurs canadiens qui
les avons vus nous.même à l'oeuvre stilvre avec assi- ont l'intention de venir se fixer au milieu de nous,
duité èt le plus grand dévouement les exercices du de ne pas retarder. ('est le temps de venir s'emparer
chant, et nous pouvions en quelque sorte augurer que des belles terres avant qu'elles ne soient toutes prises
leur travail, si généreusetnent offert pour chanter les par d'autreq.
louanges de Dieu, serait couronné de succès. Nous La valeur des terres a plus que doublé depuis un
regrettons que l'un des membres de cette nouvelle an. Il est assez probable qu'il en sera de même l'an
société, M. Joseph Boucher, ait été empêché par la prochain. C'est ce printemps que nos amis doivent
maladie, d'être présent au chour le jour Je Pâques. venir. Plus tard, il leur faudra plus de capitaux pour

Nous ne pouvons que féliciter cette noutelle Société choisir un établissement convenable.
d'avoir eu l'heureuse idée d'encourager le chant par- Si l'on émigrait par groupe de 50 à 100 familles ou
mi les jeunes enfants, en formant un chour à part. plus, les colons pourraient se placer plus facilement.
En voici les noms: Alvina Proulx, Cécilia Schmouth, Les personnes qui préfereraient faire acheter leur
At-manda Proulx, Alice Roy, Lucienne Roy, Eva Fran- terre avant de rendre ici, pourraient s'adressi r à MM.
ccur et Joseph Proulx. les cur<s des paroisses que nous avons mentionnées

- nous empùtln!ons au journal Le Manitoba, les plus haut. Nos prêtres, nous sommes priés de le dire,
renseignemonts suivants, qui pourraient être utiles à ne craignent point de se troubler, quand il s'agit do
ceux qui désirent s'établir dans !a province de Mani faire du bien et de contribuer au développement do
toba: notre nationalité.

Nous recevons à toutes les semaines un grand
nombre de lettres de nos amis de la Province de Qué
ben, qui nous detihandent une foule de renseignements
sur les terres du Marnitoba et la position dants laquelle
se trouvent les paroisses françaises.

Malgré toute la bonne volonté que nous avons de
leur donner les informations voulues, il ne nous est
guère possible de tenir une correspondance aussi
longue. Sans vouloir faire de la propagande en notre
faveur, si ces personnes s'abonnaient au 31anitoba,
elles pourraient elles mêmes y trouver la plupart du
temps les renseignements dont elles ont besoin.

Nous tâcherons en quelques lignes de répondre à
des questioWs qui nous sont posées dans presque toutes
les léttres adressées à la rédaction.

Les terres sur la Rivière Rouge ont atteint aujour
d'hui un chiffre fort élevé. Sur la rive Est de la rivière
à Ste Agathe et St Jean Baptiste, on peut en rcheter
un certain nombre pour des prix variant de $9 50 à
$10 de l'acre. Il est inutile de vanter la fertilité de
ces terres. Elles sont connues de tous.

Les habitants de ces deux paroisses ne se plaignent
pas de la rareté du bois de chauffage. On peut s'en
procurer dans le voisinage à des prix guère plus éle-
vés que dans la province de Québec. Il y a des églises
et des écoles dans toutes nos paroisses.

Nos compatriotes qui désirent s'établir avec leurs
familles, retrouveront ici toutes les institutions que
l'on possède dans les paroisses de la province de Qué-
bec.

Les paroisses de St Pierre sur les bords de la Ri.
vière aux Rats, de Lorette et Ste Anne sont bien boi-
sées Le bois de construction et de chauffage abonde.
A Saint Charles et Saint François Xavier, sur l'As.
siniboine, nous possédons un groupe français assez

Mais que l'on ne l'oublie pas, les terres augmentent
en valeur tous les jours, et avant un an ellesi ne se-
ront plus à la portee de toutes les bourses; profitons
en tandis qu'il en est encore temps. E sera bientôt
trop tard.

CAUSERIE AGRICOLE

DU BRUF.

Le bouf est un des animaux les plus utiles que
l'homme ait soumis à la domesticité. Originaire de
l'Orient, suivant l'opinion des niaturalites, il est ré.
pandu aujourd'hui dans toutes les parties du globe, et
partout il est devenu indispensable pour les services
qu'il rend à l'agriculture, ou par la viande qu'il four-
nit aux substances.

" Sans le boeuf, a dit B}uffon, les pauvres et les
riches auraient beaucoup de peine à vivre ; la terre
demeurerait inculte ; les champs et même les jardins
seraient secs et stériles; c'est sur lui que roule'ît tous
les travaux de la campagne. Il est le domestique la
plus utile de la ferme, le soutien du ménage ; il fait
toute la force de l'agriculture. Autrefois il faisait
toute la richesse des hommes, et aujourd'hui il est en-
core l'opulence des Etats, qui ne peuvent se soutenir
et fleurir que par la culture des terres et par l'abon-
dance du bétail, puisque ce sont les seuls biens réels,
taus les autres, même l'or et l'argent, n'étant que les
biens arbitraires, des représentations, des monnaies
de crédit, qui n'ont de valeur qu'autant que le produit
de la terre leur en donne. "

Dès la plus haute antiquité, le bSuf paraît avoir
été utilisé pour l'agriculture dont il a été l'un des em-
blême@; comme tel, il a été un sujet de vénération.


